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semble, pourrait trouver un aliment dans l'assu. 
ranoe-vie.

Au premier abord et assez naturellement, le 
célibataire en se désintéressant de l’assurance, 
nous parait logique. Il ne laissera ni femme, ni 
enfant, après lui, alors... Mais en y regardant 
do plus près on découvre autre chose,
P Il4faut ètre1rdans un cas bien anormal, bien 
exceptionnel pour que, étant célibataire, on n'ait 
pas, sur la terre, au moins un être qui nous tienne 
plus ou moins étroitement au cœur, ou vis-à-vis 
duquel la loi divine sinon le simple lien social ne 
nous impose pas quelque obligation. Il est 
évident que s’il existe des célibataires qui 
rompu avec tout ce que comporte d’idéal et de 
social l’existence humaine, cet article ne les 
regarde pas. Nous visons les autres, ceux qui 
ont des parents à qui ils doivent le jour, la 
première aide, dans la vie, leurs premières joies, 
etc., etc. N’y a-t-il pas pour le bélibataire, en 
outre de certaine obligation non écrite, mais 
profondément raisonnable, une joie d’un ordre 
très élevé à savoir qu’à sa mort il laissera, à un 
proche, à un franc ami, quelque chose pour 
continuer ce combat pour la vie dont il aura, lui. 
célibataire, esquivé une forte partie des fardeaux 
et des responsabilités?

Nous connaissons un célibataire, peu fortuné 
_____  sécurité pour 1 avenir ont considéré leur certificat pourtant et travaillant dix heures par jour dont

r.?y -? . ...-actuellement rapporte ôiVun n°U' T""'8 T reP”'n<|ral mon “su™nce plus tard, après études, aura plus tard le bénéfice d’une assurance-

^ ^^^Up.us.urma.ue, Z^tTlC^
Ile oernlexhé T Tà • . un m™iont un commencement de remords, peut-être, que jourd’hui sera père de famille. Ces joies ces

fou 7sP^Eé' ““ '™Ti= aient „ conviction, a^^^T^ZTo^^

l’équipage' P C ’ 0U “* hommcs ”°'nment peuvent-ils prétendre à la certitude? durable que la possession actuelle de la fortune

üSSaiar* "° * k .... : - -y- *. ■—» » i> - *jpz:
ésuS dl^t'aTte jb"0* dt '• r° q""' fU! 16 a'aneé"rEUmmnbi™ dH”' Qui jTqZî déZrdîri LrZur. ‘°8 d'a<TeCti0n d°nt
nd constUueÎa mnJeTt,. e t " f ,<’rmin('ra la q«»»d finira la crise? Il est un autre aspect de la question.

, , ,' * i,e’ La question de santé: les acceptera-t-on aussi Célibataires, vous êtes exposés, un jour, à vous
Dans le monde réel ...... . . • , quo la Panière fois? Peut-être bien trouver isolés, sans parents, sans argent. C’est

les gens qui ne font nas autrement LIT J°Ur " t'n voudni't-on P»" 1 al“’"n prix! Et puis, il alors que vous trouveriez des connaissances, dans 
aine ci-haut mentionné 9 y “ "\ort ,OUJOUn! lK>m,hle et- dans ™ ” votre cercle, dans votre association, c’est alors que

S’agit-il de se passer d’une f»nt«i i i• . f.ftPne °" Ib rnlrtre P»"r I» veuve, pour les la somme que celle-ci doit payer à votre décès
lu. 0rPhd,M' POUr - VieUX vous procurerait un asile plus comfortable dans
l’importe quoi, vous les verrez, presque toujours, CèldxTteire “"v"8 mstltut,ons’

■Kïtira “°T *»• JsrsrJsr -....... —
odette, amusements, vie de parade, mais ils se 
lettront A lésiner sur leur alimentation—quantité 
t qualité.
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L’Alliance Nationale est au premier rang des sociétés de secours 
mutuels. Sa situation financière est des meilleures. Elle accorde plus 
d avantages que toute autre société similaire.

En soumettant ces faits à vos amis et connaissances vous devriez 
pouvoir recruter. Mettez-vous à l’oeuvre. Des prix splendides sont 
offerts aux travailleurs, sans compter une automobile Ford modèle 
1915.

lit
QUE DOIT-ON SACRIFIER?

!

Nous adressons ce mot aux célibataires, mais 
sans nous flatter qu'il arrivera directement à leur 

n- connaissance, ou bien qu’une fois rendu, il

“27" — -1-
=:ï= * ses

ur certificat d’assurance. ’ ' ' a,8IW tomber a™b"n décldé h "° P“ fond” do ,amille' Nou” aim,ins toujours ceux qui nous admirent,
Des gens qui payaient depuis un temps plu, ou trants dont le. ZT^rTe lbaT ”°U8 n'aim°n8 ^ tOUj°UrS °eUX "°’1"

loms long, des familles qui vivaient dans la regardent pas, mais dont l’utilité sociale,

PENSEES

Nos enfants nous aiment pour notre utilité, 
comme nous les aimons pour leur agrément.

PII. GERFAUT.

i i

ne nous admirons, 
ce nous LA ROCHEFOUCAULD.

5



M. J.
Mei

St-Tl

No
dont 
les m

PIM
J. E.
Kug.
M. J.

N. Bi
Al ber

Jos. C 
Mme 
P. Oii 
L. Di 
P. E. 
H. Ce 
P. Tn
O. Ca 
J. A. 
A. Ls 
Moïse
L. N. 
A. Le 
Kug. 1 
J. E. 1
C. N.

M. Ga 
R. Mi] 
J. H. 1
D. Oa 
Dame
C. A. i 
F. Haï 
J. W. ]
D. Du, 
A. M. 
8. I^ap 
Isidore 
Joaehii 
L.A.D. 
Ernest 
Emile 
Zénon 
A. E. I 
J. H. L 
Ovila I 
F. Pepi 
J. K. R 
A Can 
J. Ubt 
J. A. L
E. I^art 
A. Jobi 
D. Der 
0. Vad 
Eu g. Je

L'Alliance Nationale, Montréal, Mal 1915. Vol. XXI, No 5.2

Par quoi le développement de la maladie est-il I mrquoi alors entend-on si souvent parler de lu 
favorisé ? tuberculose comme étant une maladie hérédi

Pour nous conformer aux instructions suggé- Par l'air impur et le manque de soleil, eondi- taire? 
rées par le Comité d'initiative de la dernière tions qui favorisent le développement des bacilles. Parce que plusieurs membres d’une même fa- 
convention, nous consacrerons chaque mois une Los bacilles de la tuberculose font-ils partie de mille deviennent victimes de la maladie; en 

deux colonnes de notre journal Ma publication notre organisme? partie, à cause de 1 infection constante du logis,
d’articles sur l’Hygiène et la Santé Publique. Le Non, ce sont des corps étrangers (de nature par suite des manques de précautions de la part 
champ est vaste et les questions sont nombreuses, végétale) qui l’ont envahi du dehors. des malades, qui s y succèdent après s être conta-
L’éducation du peuple sur les questions d’hygiène Comment ces bacilles peuvent-ils envahir notre gioimés les uns les autres, 
s'impose et nous espérons que les sujets que nous organisme? 
traiterons sauront intéresser nos membres.

La santé publique qui demande tant d’exigence par ie8 voies digestives, 
et qui requiert tant de soins sera discutée sous se pourquoi le poumon est-il l’organe le plus progressive, l’amaigrissement, la perte d'appétit, 
différentes phases: Tuberculose, maladies in- souvent affecté?
factieuses et contagieuses, hi bitations saines, D.ftbord p^e que les bacilles sont facilement 
ateliers favorables au travail, alcoolisme, etc., etc., intmduils dan8 ies voies respiratoires en même 
sont autant de questions que nous chercherons à tpmpg que je8 poussières, et, ensuite, parce que ces 
rendre intéressantes pour nos lecteurs et lec- gprmeg trouvent dans le poumon, mieux que dans 
trices. |pg autres parties du corps, les conditions favora-

Cornrno premier article, nous publierons une Mpg ^ leur prolifération. 
série de questions et de réponses qui ont été pré- d'où proviennent les bacilles tuberculeux que II nous fait plaisir de livrer à l’appréciation du 
parées sous la surveillance de la ligue antituber- j,Qn trouve dans l’atmosphère? nos lecteurs l’opinion des plus hauts personnages
culeuse de Montréal. Des crachats desséchés ou de la salive des de la hiérarchie catholique sur les ravages causés

Le questionnaire est des plus simples et fait maladeg tuberculeux. par l’abus des boissons alcooliques. Nous
bien comprendre les précautions que nous devons j^g cracbats d’un consomptif contiennent-ils espérons qu’en présence de l’expression si autori- 
prendro, les dangers que nous devons éviter pour beaucoup de baciUes? sée de ces éminents prélats l’on appréciera les
fuir ce terrible fléau de la tuberculose. Un consomptif peut cracher plus d'un million de sages conseils qui nous sont donnés et que nous

pratiquerons cette sobriété si nécessaire pour 
Comment les crachats peuvent-ils propager la notre santé et le bonheur de nos familles.

HYGIENE ET SANTE PUBLIQUE

ou

Quels sont les principaux symptômes de la
Ils sont absorbés par les voies respiratoires ou maladie?

La fièvre du soir, la toux continue, la faiblesse

Y a-t-il d’autres symptômes?

(A suivre).

ALCOOLISME ET TEMPERANCE

bacilles par jour.Qu’est-ce que la tuberculose?
C’est une maladie très répandue et souvent 

fatale; elle attaque l’homme et les animaux.
Où la rencontre-t-on le plus fréquemment? .....
Dans les quartiers encombrés des villes, où les pulvérisent et les bacilles ainsi libérés s întrodui- 

maisons sont entassées, les rues sont étroites, la sent, avec l’air, dans les poumons des personnes 
circulation de l’air ne se fait pas librement et le en santé; ou bien encore, les mouches, très frian

des des crachats, transportent les bacilles sur les

maladie?
L’intempérance pousse continuelle à tous les 

crimes.
S’ils ne sont pas détruits, ils se dessèchent, se

LEON XIII.

Je suis convaincu que, pour la plus grandi 
partie des hommes, l’abstinente est le seul 
moyen d’assurer leur salut.

soleil ne pénètre pas.
A quoi est due cette maladie ? aliments.

La maladie peut-elle se propager par l’alimen-Eile est due à la présence de petits germes ou 
bacilles, visibles au microscope seulement, qui, en talion?
se développant et en se multipliant, tendent à Oui, si la nourriture renferme le bacille, (le lait 
détruire les parties envahies du corps. provenant de vaches tuberculeuses est le mode le

Quelles sont les parties du corps susceptibles plus fréquent de l’infection par ingestion, 
d'être affectées par le bacille de la tuberculose ?

Les poumons surtout ; mais peuvent être affec- crachats sont détruits, tel que voulu, n’est donc fermer la porte au fléau tant redouté? L’alcoolis-
constitue, par les misères corporelles el spiri- 

Non, s’il prend les précautions voulues et ne tuelles qu’il engendre, par sa funeste action héré-
ses conséquences sociales, un fléau

Cardinal MANNING.

S’il arrivait qu’une de ces épidémies dont le 
seul répand la terreur, menaçai d’envahir 

contrées, ne verrait-on pas toutes les volontés, 
Un consomptif qui ne crache pas, ou, dont les toutes les énergies, toutes les autorités s’unir pour

nom

tés, aussi, les os, les jointures, la peau, les gan- pas dangereux? 
glions du cou, les méninges (membranes) du cer
veau, les intestins et autres régions encore. projette pas, dans la figure des personnes qui l’ap- ditaire, par 

Quelle est la forme la plus rapide sous laquelle pr0chent, des gouttelettes de salive lorsqu’il plus redoutable que tous ceux dont les médecins
peut se manifester la tuberculose? parle, tousse ou éternue; car ces gouttelettes de et les hygiénistes se préoccupent à si bon droit.

La méningite, c’est-à-dire lorsque la maladie peuvent également véhiculer l’infection. Tout donc nous fait un devoir de déclarer à
s'attaque aux membranes du cerveau. Le, personnes exposées à l'infection tubercu- l'aleool et aux buvettes, bien trop nom-

Quelle est la forme a plus ordinaire? leu8e peuvent-elles éviter d'être contagionnées? breusos, une guerre implacable
La tuberculose pulmonaire, appelée aussi la _ . ,, .... . , . . Son Eminence le Cardinal BEGIN,

consomption ou phtisie: On l'appelle encore la Oui.™" tout dépend de la force de résistance
“œ te blanche” de 1 individu. Cette force de résistance (défense

POuels ravages fait la tuberculose? naturelle) n'est pas la même pour tous les indi
ens parler des souffrances et des pertes de vidus. Les poumons d un individu sain peuvent

temps qu'elle occasionne, la tuberculose fait résister à l'envahissement ou détruire un nombre
mourir, chaque année, dans le monde entier, restreint de bacilles, 

environ deux millions d’individus.

A TRAVERS LES CERCLES.

M. Nap. Brouillet, organisateur pour l'état du 
Rhode Island, a présidé à l'installation du Bureau 
de Perception Providence No 320. Cette céré- 

Qu’est-ee qui tend à affaiblir ce te résistance? monie a eu yeu dan8 \e soubassement de l’Eglis.* 
Quel est le nombre de décès causés par cette Une maladie épuisante, comme la fièvre ty- Notre Dame de Lourdes de Providence, R. I. 

maladie dans le Canada? phoïde, etc., une nourriture insuffisante ou peu ^ officierg élug g^.
Neuf raille environ par année. nutritive, l’intempérance, le surmenage et la fati- Cardi Comité de Surveillance: MM. O. Plante
Et dans la province de Québec en particulier? gue, le séjour prolongé dans les chambres tenues ^ Q ^ Grenier. Percepteur: M. Arthur Grenier. 
De 2,500 à 3,000 décès. Ija tuberculose cause fermées e mal ventilées et où il se développe 

un douzième de la mortalité totale.
A quel âge la consomption se développe-t-elle 

le plus souvent?
Entre quinze ans et quarante ans le plus fré

quemment. Elle peut se développer cependant des individus, elle entraîne à sa suite la pauvreté 
à tout âge, depuis l’enfance jusqu'à la vieillesse, et la misère dans les familles.

S'attaque-t-elle aux riches aussi bien qu'aux La consomption est-elle héréditaire? Cette installation de 1 Alliance Nationa "
pauvres? D’une manière générale, non; car la mère ne seiûble être bien accueillie par la population do

Ouj transmet que rarement la maladie à son enfant, langue française de Providence. Si
La tuberculose peut-elle être communiquée par Cependant les enfants issus de parents tubercu- jugeons par l’enthousiasme de oetto important.» 

une personne à une autre? leux offrent généralement moins de résistance à la réunion, nul doute que ce nouveau Bureau pro-
Oui, c’est une maladie contagieuse. maladie que les enfants issus de parents sains.

Président : M. Jok

beaucoup de poussière. Des discours ont été prononcés par MM J. B.
Comment l'intempérance peut-elle préparer A. Savard, représentant du président général , 

l'éclosion de la tuberculose? K«ntnt du journal "La Tribune de Woonsock. I
Outre qu'elle affaiblit U résistance physique Nap. Brouillet, Félix A. Toupm, avoea de Mai,-

ville, Moïse Allard, président du cercle G raton do 
Pawtucket.

nous eu

gressera rapidement
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UN RECRUTEUR^DISTINGUE

*

M. Eugène Joly, 
Membre du

Cercle Pothier, No 379.

M. J. Emile Rousseau. , ,
Secrétaire-Archiviste, M Jo8«Ph Immonde, 

Cl. St-Apollinaire, Président du Cercle 
No 187. Marle-Thêrôre, No 394.

M. Nap. Brassard. 
Membre du Cercle 
Jonqulêre, No 40G.

Monsieur J. H. Brabant, 
Membre du

Cerele St-Cyrille, No 276.

TABLEAU D'HONNEUR.
PROPOSEURS CERCLES

Noms des officiers et des membres de cercles D- St-Arnaud,St-Paul de Grand-Mère
dont le travail de recrutement a été efficace durant E- ^jecler' St-Jean de la Croix..........
les mois de février et mars 1915. J- S. Racine, St-Jean de la Croix. 174

PBOPdSnURS CERCLES Ro Rombre Al Patenaude, St-Jean de la Croix. . 174
J. E. R. S te Marie, St Thomas......... 246 32 M. Martin, St-Jean de la Croix
Eug. Joly, Pothier.................................. 379 21 Al LaoaM«. St-Jean de la Croix
M. J. E. Rousseau, St Apollinaire... 187 12 El Archambault, Orondines___
Joseph Lamonde, Marie-Thérèse... . 394 12 Lafleur, St-Apollinaire...........
N. Brassard, Jonquiôre......................... 406 g Joseph Hébert, Lemoine...............
Albert Forgot, Leclerc.......................... 158 5 Joseph Gauron, Gravel.................
Joseph Fortier, Jonquiôre.................... 406 7 A. C. Miller, Fabre........................
Jos. Chapdelaine, B. P. Mitchell........ 282 6 E- D* Pérusse, Deschai lions... .
Mme A. Sylvestre, Leclerc................. 158 4 Ernest Bérubé, Bic..........................
P. Giroux, Montmorency.................... 326 4 P- Tremblay, Riviere à Pierre.
L. Dubé, Bic............................................. 245 3 T. LeTarte, St-Alban....................
P. E. Ayotte, Rivière à Pierre........... 265 3 O* Eapalme, Calliôres....................
H. Coupai, Lambert Closse................ 348 3 St-Germain, G raton..................
P- Tremblay, Val Brillant................... 392 3 Clovis Arcand, St-Marc................
O. Cardinal, St. Constant................... 398 3 Art. Bertrand, St-Marc.................
J. A. W. Dufault, Sacré-Cœur........... 6 2 E* Voisard, St-Marc..................
A. Ls Boucher, Joliette......................... 17 2 **• Ai BUtfs, Brébœuf..................
Moïse Thibert, N. D. de Hull...........  64 2 Tur8^on, Duquette....................
L. N. C. de Courville, Charlemagne. 73 2 A- Ra'8fné, Duquette....................
A. La Royer, St. Lambert................... 121 2 **• A* Eussier, Duquette...............
Eug. LaRue, St. Flavien...................... 141 2 A- ^bbé, Duquette.......................
J. E. Labrosse, Béland......................... 159 2 Vézina, Duquette......................
C. N. Perrault, N. D. du Cap...........  196 2 J* Wer, Duquette.......................
J. Lanouette, N.D. du Cap................... 196 2 ^08ePh Arnaud, Duquette..........
L. Johnson, Laflamme.......................... 243 2 Alfred Dorion, Duquette..............
M. Gauthier, Duquette........................ 320 2 Boucher, Duquette......................
R. Millette, Duquette........................... 320 , 2 **• E- Millette, St-Clément............
J. H. Lemay, Leclerc ville.................... 359 2 M. E. Tremblay, La Tuque..........
B. Gaudet, N.D. des VII Allégresses 358 2 Marchand, La Tuque.. .
Dame Alp. Sylvestre, Frs de Chantal 382 2 Emile Côté, Préfontaine
C. A. Gagné, St. Constant.................. 398 2 O. Dionne, N.D. de Grâce.
F. Harel, B.P. Sherrington................. 269 2 R- Lefrançois, Lavallée
J. W. Michaud, Sacré-Cœur............... 6 1 Alp. Gauthier, La Pérade
D. Dugas, St-Pierre............................... 8 1 J. A. Delorme, Lambert Cl
A. M. Meroile, St. Pierre.................... 8 1 W. Gérôme, Lambert Closse
8. Laprade, St-Charles......................... 10 1 A. Dumesnil, St-Sacrement.
Isidore Lauzon, St-Jérôme.................. 15 1 P. Moisan, N.D. des VII Allégresses 368

s ! »•»•*•»»«- ‘

ErnwlRoy N.ü.deHu11..................  64 I J.O.Paquin, N.D.'desVlï Allégresses 3W
hmüePnid homme, N.D. deH“U... 64 1 F. Giguère, Pothier

ÎTSSSisr:8 |J-v-
J. R. Labrecque, SVCasimir............... 82 1 Pierre Marin, U Fayette. !.................
S   90 1 Flore E. Dupuis, Fr, de Chantal.
J ' iü r , “......... " 1 0aoar Marie Antoinette. !
J. h. Rondeau, Champlain 108 1 H. Fortin, Labrie
J lS*n l6r........................... 112 1 Orner Richer, St-André AvelUn
' “’ a"n=au............................... H» 1 Marie Rose Comtoie. Marie Thérèee
, '   127 1 A- Martel, Edouard Vil.........

A   128 1 J P- Blondeau, Jonquières ...
A. Jobin, St-Sauvour............................. 128 1 J. Villeneuve, Jonquièree
O vJ°r' , ,.......................... 135 1 A. R. Melançon, B.P. Eel Brook
K;Jlt°HéTUrd .................... 158 1 Philippe LeBlanc, B.P. St-Oermain
Eng.Joly.Béland................................... 159 1 T. Proulx, B.P. St-Paul

Ro Rembri
165 1
174 1 PRIS AU DEPOURVU

1
1 Il faut donner un nouvel élan à l'agriculture, 

car c est la base de la vie, malheureusement c’est 
ignoré ici, l'agriculture abandonnée no suffit plus 
aux besoins.

174
174 1
185 1
187 1 Plusieurs de nos bonnes familles qui étaient de 

bons cultivateurs, ayant déserté le sol sont réduits 
dans les grandes villes à demander du pain h la 
St-Vinccnt de Paul.

D'après des statistiques l'on achète trop pour 
ce que l’on produit. Il faut que nous fassions un 
réagissement en achetant moins et en produisant 
davantage. Nous achetons de l’étranger des 
fèves pour *377,775 par année.

Blé d’Inde, *7,000,000.
Légumes, *3,242,000.

J Fruits, 4 à *5,000,000.
* Engrais, *540,000.

Concombres, $1,(XX),000.
Huiles, *2,400,000.
Tabac, *7,000,000.
Chevaux, *2,569,000.
Moutons, *627,677.
Agneaux, *1,000,(XX).
Lard, bacon, *3,000,000.
Beurre, *2,000,000.
Oeufs et volailles, *4,000,01X1.
Graisse, *2,500,0(X).
Cuir, *13,300,000.
Laines, *1,332,000.
Savons, *1,332,000.
Vous devez donc vous livrer A faire plus de 

1 production ; plutôt que d’acheter vous devez 
1 vendre. Faites de la production mixte, si l’un 
1 manque vous aurez l’autre.

50,000 fermiers n'ont pas ee qu’il faut pour 
1 ensemencer leurs terres dans l’ouest, e’est un 
1 exemple de culture trop spécialisé en blé.
1 13 mare 1915.

211
219 1
229
238 1
245
265

1
1

269 1
274 1
289
308 1
308
308

... 312 1
3?0 1
320
320 1
320 1
320 1
320
320 1
320 1
320 1
324 1
338 1
338 1

. 339 1
342
343
347
348 1
348
349

LA PATRIE.

1 PENSEES
1

379 1 JAMAIS, c'est le premier mot de toutes les fem
mes, comme TOUJOURS est le dernier.

380 I A. Houssaye.
381 1
382 1 On n'admire et on ne raille que ee qui est beau 

1 et grand; le reste on le juge.383
. 389 I A. DUMAS.

390 1
349 1 Ceux qu'on n’admire jamais admirent rarement 

1 les autres.401
406 1 Mme D’ARCONVILLE.
406 1
190 1 Approuvez, mais admirez rarement; l’admira- 

1 tion est le partage des sots.
Mme DE LAMBERT.

284
317 1
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M. J. E. R. Ste Marie. 
Membre du Cercle 

St-Thomaa, No 246.
it.

de
;es
lés

ri
les

lur

le
hir

lis-
iri-
ré-
lau
ins
>it.

à
m-

du

ré-

I.

er.
B.
et

tel

du

al1
de

ro-

J

T?*

=

—
Si

’--
-T

J



L*Alliance Nationale, Montréal, Mal 1913. Vol. XXI, No 5.4

La culture intensive, d'un bout à Vautre de 
notre immense territoire, s’impose done à nous 
comme l'une des plus pressantes opportunités de

LE GRENIER DE L'EMPIREJ'Y ETAIS 1
Tandis qu'un grand nombre de Canadiens vont 

défendre la cause de la Patrie et de la Liberté sur la période tourmentée que nous traversons.
Chacun doit s’efforcer de faire tenir au Canada.

Avez-vous jamais entendu un soldat vous par
lant d'une grande bataille, d'un fait isolé dont 
il fut un des acteurs? Avec quelle noble fierté il 
vous dit: “J’y étais!" Moi-même, avec toute la 
modestie qui cependant doit se trouver au cœur 
du prêtre, moi-même je tiens à dire:

Magenta
Solférino
Puebla . , Cholula..., Cuisillo..., Juquil-

Au c 
eiation 
l'actuai

de 47 c
(li puis 
femme 
«ouvenl 
aient ei 
une pai 
social io 
ntr, au 
deur qi

les champs de bataille européens, ceux qui restent 
à leurs foyers ont aussi d’importants devoirs à dans le grand drame universel qui se déroule, le 
remplir envers la communauté impériale. rôle primordial de grenioi de 1 Empire.

Parmi ces devoirs, l’un des plus urgents consiste 
à accroître, jusqu’aux extrêmes limites du possi
ble, notre production agricole, afin de conjurer la 
disette de céréales qui menace d'affliger nos alliés LES BOISSONS ALCOOLIQUES ET LE 
«a. le, arme,. PERSONNES AGEES

I.A PRESSE.13 mars 1915.
, j’y étais! 
, j'y étais!

SsHHEtHî -----faite...... j y étais. milieu des atrocités de la guerre, ne peuvent de diminuer la mortalité chez les personnes âgées
J étais à Coulmiers, à 1 atay, a V îlleraexel. (,x|||oit(,r k,ur8 r,.880llr(.,.s agricoles. qui a paru dans ( American Journal of Public

à Héneuurt. J y états!..... En 1913, la Grande-Bretagne a importé 51,786,- Health, se prononce fortement en faveur de la
Et, je le répété, je tiens à dire que je me trou- boisseaux de lllé (lu Canada. Elle en a aussi tempérance pour les jiersonnes qui dépassent lu 

vais dans ces vastes effondrements causés par la 
colère des hommes. Sans beaucoup de paroles 
vous comprenez toute ma pensée. J'étais là. au 
milieu de ces ruines, pour remplir un devoir 
auprès de Ceux qui, si bien, accomplissaient le 
leur, malgré le voile si mystérieux qui enveloppait 

œuvi ‘S de nos sanglantes folies humaines.
J’étais sous ces tempêtes et de fer et de feu, afin de 
déchirer les sombres nuages du souffle de mon 
amour et montrer le ciel, récompense sublime, à 
ces précieuses victimes tombées dans ces tristes 
étapes de la guerre, hélas! dans les sillons san
glants de la mort. J’y étais, mais pour donner tout 
ce que j’avais au cœur à ces enfants qui don
naient tout à la patrie: leur jeunesse, leur sang, 
leur avenir. Je voulais couvrir par des paroles
de paix les hurlements farouches de la bataille et .......
élever dans des régions supérieures ces jeunes La Grande-Bretagne importa 14,245,000 bois- b avoir des obligations,
cœurs jetés à terre avec toutes leurs espérances, seaux d'orge de la Russie en 1913, 3,240,533 bois- Assurez-vous sans retard, si vous êtes marie.
Je voulais offrir jsiur le salut de la patrie toutes seaux de la Roumanie, 5,208,700 boisseaux de la parce qu'il y a des êtres qui dépendent de vous
ces victimes tombant sur les larges autels, et Turquie d'Asie, 832,067 de l'Allemagne et 622.833 Assurez-vous même si vous êtes célibataire et
joindre mes prières à toutes ces voix suppliantes boisseaux de l'Autriche-Hongrie, soit un total de que vous désiriez le rester, parce que vous aurez 
s'échappant de profondes blessures. 24,148,833 boisseaux. Le Canada en fournit besoin de revenus pour qu on prenne bien soin

J'étais là comme ministre de Dieu, comme 5,977,533 boisseaux, et les Etats-Unis 10,355,567 de vous durant votre vieillesse.
Français, pour donner à la France tout ce que je boisseaux. Le votai des importations de la Assurez-vous en entrant dans les affaires, 
pouvais lui donner. Grande-Bretagne fut de 52,358,245 boisseaux. Cela est aussi nécessaire que d assurer vos

Français..... quel beau titre! Trouvez-en un la Grande-Bretagne importa 9,173,459 bois- marchandises.
autre qui le dépasse! seaux d’avoine de la Russie en 1913, 11,273,459

Et voilà qu'après avoir été le témoin de ces boisseaux de l'Allemagne et 2,007,765 boisseaux d'assurance. C'est la nature qui vous parle, 
vastes hécatombes, j'ai le courage de rappeler le de la Roumanie, un total de 22,454,683 boisseaux. Assurez-vous lorsque vous croyez ne pas avoir 
sublime de tous les héroismes et aussi de toutes Le Cumula en fournit 7,734,588 boisseaux et les besoin d'assurance parce que vous ne serez peut- 
les laideurs du champ de bataille, de commander Etats-Unis 4,723,814. Le total des importations être plus assurable lorsque vous aurez compris la 

échos de répéter les sinistres clameurs de la d’avoine de la Grande-Bretagne fut de 59,829,950 nécessité de l’assurance.
Pourquoi donc ? C’est que je tiens à avoir

Le statisticien de la compagnie d’assurance

1X3 D
travail

nient d<

importé 9,360,400 boisseaux de la Russie, 2,050,- quarantaine. %
987 de l'Allemagne, 804,533 de la France, 201,563 \\ démontre que l’acool fait des ravages sérieux
de la Roumanie, 265,843 de VAutriche-Hongrie chez les personnes d’âge mûr et chez les vieillards 
et 76,533 de la Bulgarie, soit un total de 12,759,949 quj s’adonnent aux liqueurs et il ajoute qu'un 
boisseaux. 11 y eut une diminution, dans l’expor- homme prudent qui veut conserver sa santé et ne 
tation de la Russie à la Grande-Bretagne de pa8 diminuer ses chances d’atteindre la vieillesse 
7,000,000 de boisseaux en 1913, par comparaison devrait éviter toutes les boissons alcooliques. 

1912, et de 24,000,000 en comparaison de

Plusii 
l>romet1 
juin tt , 
seront f1911. En 1913, les Etats-Unis fournirent 80,- 

013,879 boisseaux au Royaume-Uni, soit 32,000,- 
000 de boisseaux de plus qu’en 1912, et 43,000,000 
de boisseaux de plus qu’en 1911, tandis que l’aug- Tout de suite. L’assurance ne sera jamais 
mentation du Canada en 1913 sur 1912 fut de meilleur marché et votre santé peut-être plus 
1,177,000 boisseaux seulement. Le total des mauvaise dans une semaine, dans un an. 
importations de la Grande-Bretagne s'éleva à Assurez-vous avant de vous marier, parce que 
2229,580,865 boisseaux.

QUAND FAUT-IL S'ASSURER?
Un e: 
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Assurez-vous dès que vous croyez avoir besoin

aux
guend. 
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boisseaux.
Du 1er août 1913 au 31 juillet 1914 le Royaume- 

Aimez-vous; et toutes ces énergies, tournez-les Uni a importé 185,125,000 boisseaux de blé. 
enfin vers le progrès, vers des gloires que ne La Russie en a exproté 163,267,000 boisseaux, et la Ne r(,gt(,z pas apathjqUe, ne vous dites pas: 
viendront ternir ni des larmes ni des taches de Roumanie 45,642,000 imisseaux durant la même . bm| w délm)ner on ne peut lias réveiller

période. Combien ces deux pays en exporteront- 1 
ils, cette année?

FAITES QUELQUE CHOSE

les gens". Faites quelque chose!
Organisez un concours dans votre cercle; don-

grandes œuvres du Créateur. Du ler «>ût 1913 au 31 juillet 1914 la Grande- ne8 deg points & ceux qui assistent aux réunions;
Aimez-vous, et au lieu de semer des ruines, Bretagne a importé 54,207,000 boisseaux d avoine. pr£partiZ une campagne de recrutement, 

édifiez, édifiez encore et toujours. 1^ Russie en a^ exporte .14,7.4),(MM) lioisseaux, Considérez les prix superbes que l’association,
Aimez-vous, et laissez à leur place toutes ces l’Allemagne 25,077,000 boisseaux et la Roumanie offre actuellement aux sociétaires qui se dévouent, 

magnificences de la nature. 17,196,000 Imisseaux. Ces trois derniers pays, en
Pourquoi créer des tempêtes, alors que le ciel 1915, ne pourront probablement pas en exporter ^occuper de trouver les moyens de faire bonne

un seul boisseau. Comment y suppléerart-on? figure dang \e concours actuel.
Du 1er août 1913 au 31 juillet 1914 la Grande- réunions agréables en invitant des musiciens, defl 

poudre et des incendies les beaux soleils de Dieu? Bretagne a importé 46,169,(MK) boisseaux d’orge, conférenciers, etc. •
Pourquoi ces riches et joyeux tapis de verdure l’Autriche-Hongrie 8,064,000 boisseaux, et la

Roumanie, 18,941,000 boisseaux.
Pourquoi ces géants de nos forêts vont-ils jon- Qye fera |L. Canada pour contribuer, cette année 

cher le sol de leurs membres séculaires? & l’approvisionnement de céréales nécessaires à la
Pourquoi, consumés par le feu, ces palais, ces m6re patrie? 

chaumières du pauvre?
Des larmes et des sanglots à la place des chants 

d'allégresse?..... Pourquoi?

sang.
Aimez-vous, et laissez toute leur beauté aux

Nommez un comité dans votre cercle pour

Rendez vosserait des plus sereins?
Pourquoi voiler par les sinistres nuages de la

Brisez la monotonie des séances, réveilh z 
votre monde, enthousiasmez vos sociétaires.remplacés par des mares de sang?

Imaginez quelque chose, et faites-le!

Les chiffres officiels que nous venons de citer L’amitié nous est donné par la nature, non 
démontrent que la Grande-Bretagne a raison de se pOUr faVoriser le vice, mais pour aider la vertu, 
tourner maintenant vers le Canada comme vers le

CICERON.grenier naturel de l'Empire.MGR JEAN LANU8SE.
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LA FEMME ET L'ASSURANCE féminines, l’influeu<;o «le l’6«lucation première 
|M-ut donc se propager sans obstacle. Le foyer 

Au cours <1 nue confércn«;e faite devant I asso est un abri ,une sortit de serre chamh* où <*roiss«*iit 
dation des Life Underwriters de New-York, des plantes parfois impropres au grand air. I^a 
I .K-tuaire Arthur Hunter de la compagnie d’assu- vitre et le ridiNiu de mousseline derrière lesquels la 
rutuje New \ ork Life a déclaré que l«»s rapports femme se phwe habituellement pour regard<ir 
de 47 compagni«‘S d assurane«>-vie des Etats-Unis dans la rue, ne la proh'gent pas seulement contre 
<lt puis 1909 prouvent, hors de tout doute, que la la lumière ou la pluie: son âme comme sou teint 
f< mme en assurance-vie est un aussi bon et garde toujours quelque <*hose de la blancheur 
souvent un meilleur risque que l'homme générale- native, 
ment et la United States Review qui reproduit 
une partie de cette conférence conclut que les as
sociations d’assurance vont s'appliquer, à l'a ve
nir, au recrutement des femmes avec plus d'ar
deur qu'on ne l'a fait par le passé.

MONTREALIANA.
le

Montréal a été fondé par Maisonneuve en 
1042.

B.
le

Montréal est la métropole commerciale du Un-

Montréal est la plus grande ville du Domi
nion.Le mariage même conserve encore à la femme 

une sorte do virginité morale : sur le doigt jauni 
des vieux mariés, on reconnaît la petite place 
blanche occupée depuis trente ans par l'anneau 
conjugal, et qui est restée seul à l’abri dos flétris
sures do la vie.

Un tiers des importations et des exportations 
du Canada pass<* par le port de Montréal.

ce
té

Le premier journal do Montréal fut fondé en 
1778.

le
CA ET LAla

JEAN-MARIE QUYON.la 1x3 Département d'Organisation a fait un beau 
travail de recrutement dans les mois de mars et 
avril. Les organisateurs ne seront pas inactifs en 
mai. Faites aussi votre part dans le développe
ment de notre Société.

Le 1er journal quotidien de Montréal, fut fon
dé en 1844), il s’np|x>lait le Montreal AdvertiserJX

LA CANADIENNEds
Montréal est le plus grand centre financier du 

Dominion. Toronto est le second, Winnipeg le 
troisième, Ottawa le quatrième.

m
La fondation d'un pays n'est point l'œuvre 

d’un jour. Au milieu des péripéties qui ont 
marqué les premiers temps du nôtre, au milieu

Plusieurs recruteurs dans les cercles 
promettent leur concours pour les mois de mai , ,
juin tt juillet; nous espions que leurs démarche» des rudo9 <™mbats '<u °,ut «u 4 suuU'ulr los Pr» 
seront fmet ueimes m,er8 Canadiens contre les bass«*s mimées do traî

tres ambitieux, contre la mauvaise foi de spécula
teurs éhontés, contre un peuple sauvage et sans banques au monde seulement ont un plus
cesse à l’attaque, nous trouvons la femme parta- capital que la Banque de Montréal, 
géant et mêlant son courage, son énergie aux 
luttes difficiles.

La 1ère banque du Canaila, fut la banque de 
Montréal, fondée en 1817.

Un excellent moyen pour inspirer confiance à 
nos membres, c’est de voir à ce que leurs bénéfices 
soient payés promptement lorsqu’ils sont frappés 
par la maladie. Que les officiers des cercles soient 
diligents dans l’expédition des réclamations en 
maladie. Le Bureau Exécutif fera honneur à 
réclamations sous le plus court délai.

iis
us

La plus grande meunerie de l’Empire Britan
nique se trouve à Montréal. Les O’Oilvie Flour 
Mills peuvent pnxluiro 4,400 barils de farine par 
24 heures.

Non-seulement elle nous apparaît, aidant 
l’homme en secondant ses vues dans toutes les 
entreprises, accomplissant scrupuleusement ses 
devoirs d’intérieur envers lui, envers ses enfants; 

les mais encore, prenant une part active aux événe-

u«-

ié,

Nous attirons l'attention dos malades 
prescriptions de l’art. 205 de nos statuts en ce qui mvnts <lu dehors quand la nécessité s'est fait 
concerne l’avis de maladie. Le sociétaire malade ^ntir,—maniant les armes même quand il lui a 
est tenu d’avertir lui-même le médecin en chef et fallu 86 Couver sur la défensive!
Iv Trésorier de son cercle dès le début de sa 
maladie. Cet avis est des plus nécessaires pour le née pour la tranquilité, pour les douceurs
bon fonctionnement du Département Médical. v*° domestique,—du haut des palissades de 
Un sociétaire qui ne se conformerait pas aux 8011 ^ort* voyez-vous mettant en fuite un parti

organisé d'Iroquois?
Vous le savez : Mme de Verchères, surprise 

presque seule dans ses retranchements, tint deux 
jours les Iroquois sous ses murs. Après être 
revenus plusieurs fois à la charge sans succès, 
après avoir épuisé tous leurs efforts, ils furent 

Bien des tristesses peuvent accompagner le obliges de se retirer, de céder devant la bravoure, 
point égal d’une aiguille de femme, mais le grand ,a volonW inébranlable d’une femme!

Quelques années plus tard, ils tentèrent une

TEMPERANCE ET TRAVAILet
•ez
)in Un médecin de Portsmouth, en Angleterre, 

rapporte le Dr Bienfait, voulant voir par lui-même 
si les boissons spiritueuses avaient quelque avanta
ge au point de vue du travail, s’adressa à une forge 
d’ancres de navires; il y trouva de solides forge
rons remuant des poids énormes et travaillant 
à un feu d’enfer: certainement, si l’alcool était 
utile pour permettre une plus grande somme de 
lalveur, c’était surtout lâ que le succès devait être 
éclatant. Il choisit douze ouvriers d’égale force, 
et demanda à six d’entre eux de ne pas boire de 
boissons alcooliques pendant huit jours, tandis 
que les autres continueraient leur régime 
tumé. Tout d’abord ils refusèrent énergique- 
ment, certains de ne pouvoir travailler sans l’aide 
de leur ami l’alcool ; enfin, sur la promesse d’une 
bonne récompense, ils finirent par consentir. Ix? 
premier jour les deux groupes avaient fait la 
même quantité de besogne; le hmdeinaiu les bu
veurs d’eau se plaignaient déjà moins de la fatigue 
et se reposaient moins souvent; les jours suivants, 
la différence devint plus sensible, et le sanmdi soir 
les buveurs d’eau, qui avaient cependant fait le 
plus de travail, déclaraient que jamais ils 
s’étaient trouvés si dispos.

Ixi voyez-vous, cette femme,—frêle créature

)in exigences de cet article s’expose à être privé de ses 
bénéfices., s’il n’a pas des raisons sérieuses 
pour expliquer son défaut d’avis.

ut-
IIla LA FEMME

accou-
îaeteur de la force morale chez la femme, c’est 
l'amour et la pitié. En agrandissant la sphère de nouveN° attaque pleine de ruse, et marchèrent 
son intelligence, on ne pourra qu’élargir le champ sur nu‘mti f°rt h l'heure où ils savaient les liabi- 
où s'exerce déjà cette faculté d’aimer et d’alh'ger tants lignés <lans lt>8 champs.

Ils saisirent tous cos hommes disfiersés et les 
garottôrent.

lier
tout, qui est développée chez elle à un si haut 
point.

Do l’homme et de la femme, c’est, celle-ci qui La fille de Mme de Verchères, échappant mira- 
vit le plus dans le présent: elle a de la nature de culeusement à un sauvage qui la tenait déjà, 
l'oiseau qui secoue son aile et oublie la tempête au court au fort, ferme la porte ass«-z tôt pour en 
moment où elle vient de passer. Ixi femme rit défendre l'entrée; puis, seule avec un jeune soldat, 
aussi facilement qu’elle pleure, et son rire a tire elle-même du canon, change de vêtements, de 
bientôt séché ses larmes : sa grâce est faite pour manière à faire croire aux ennemis que la place est 

part de cette divine légèreté. De plus, elle a gardée», vise assez juste pour en coucher, de son 
son nid, son foyer, toutes les pré«»ccupatious pra- arme, plusieurs sur le sol, et force les autres à 
tiques et tendres de la vie, qui l’absorbent plus battre en retraite.
mtmrement que 1 homme, <iui la prenmmt plus au Je n’ai pas la prétention de vous apprendre 
'‘•cur. Ija femme revit plus que 1 homme dans sa quelque chose : ce sont là des faits connus de tous, 
génération. petits et grands. Et encore, celui de la femme

Ia vio d une femme a plus d’ordre et de conti- Primot, disputai chèrement sa liberté avec sa 
nuité que colle d un homme: à cause de cela la vie à la même nation, et combien d’autres! Com
ble des habitudes d'enfance est plus grande.

rnt.

une
vos u,„.

des
AVIS D'ADRESSES.

liez

Comme un grand nombre de sociétaires ont 
changé de domicile récemment, 
prions ces derniers et plus particulièrement les 
officiers des cercles de nous tenir au courant de 
ces changements autant que possible. Il ne fau
dra pas oublier de nous donner la nouvelle et l’an
cienne adresse, ainsi que le nom du cercle, dans 
tous les cas, afin de faciliter la tâche de retracer 
les noms sur nos listes d'adresses.

bien d’autres recueillis par nos différents histo- 
14i vie féminine ne présente qu une seule grande riens, combien d'autres faits de ces premiers 

révolution, le mariage. Il est même des femmes temps je pourrais rappeler à l’éloge de la femme 
pour qui cette révolution n’existe pas. Dans un canadienne! 
milii-u tranquille, comme la plupart des existences

rtu.

î.
,

Melle II. LANCTOT.
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CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 31 M AltS 1 U1 3

DEMANDE D'EMPLOI. mation de la |>olin> de dotation que mon mari 
détenait dans votre société.

Vous remerciant bien sincèrement.
Croyez moi votre toute dévouée.

Daine Veuve Joseph Thérrien.

Nous nous ferons un devoir de publier les de
mandes d'emploi de ceux de nos sociétaires qui 
sont sans ouvrage, s'ils veulent bien donner leur 
nom, profession et adresse au Secrétaire-général.

Le pe 
celui où 
mieux e 

jamais | 
des Ijatx

Contributions, 633,861.2*»-Intérêts, 12,114.00 .1 35,975 _ ve
Balance au 28 février 1915 ........................................... 1,834,10.17 PIUS axc

concis d 
venu l'e: 

les ayan
Bénéficiaire*» de membres décédés............................... I 18,500 ol-.,,,- :i
Invalides. 11,000.00 Pension 70 ans. 8950.00 1,950 0 Pa>8’ 11
Caisse gén. (50 °), 11,693.00 Divers, 8282.89.......... 1,9751» n nt:Si

»ur toi
_________ gtantes i!
81,870,13911 qu«» rien 

Caisse Centrale des Malades |,.|ir aVn
Recette» peuple Ç

Contributions. 68,663.50 Intérêts.etc, |57V25.. .6 9,234 7 mies n'i
Balance au 28 février 1915...................................... 435,72211 le temps

8 444.9573 précieux 
le plus 
rait cor 
fuit et n

' “■ 0t

Caisse de Dotation
Nous attirons l'attention sur les demandes 

ci-après et prions les employeurs de donner la 
préférence à ces confrères sans emploi:

(1 Dansereau, ferblantier-plombier, f»S rue 
Harmonie, Montréal.

N. üobeil, peintre, 773 Garnier, Montréal.
Daly Beaupré, ouvrage général, 133(1 Delori- 

mier, Montréal.

81.870.131' UPointe (’laire, 4 avril 1915.
Déboursé»Alliance Nationale,

395 Avenue Viger, 
Mon1 real.

.................ïAlfred Burette, commis ou gardien, 1194 Mes- Messieurs — 
sier, Montréal.

Balance au 31 mars 1916...............

J'accuse réception de votre chèque de $1,000.00, 
eu règlement de la réclamation de la police, que 
mon frère, II. C. Parent détenait dans votre 
association.

Veuillez accepter mes sincères remerciements 
pour l'attention donnée en cette affaire.

Votre dévouée,

CONDOLEANCES.

Les membres des cercles ci-après ont voté des 
condoléances aux personnes dont les noms 
suivent: Déboursé»

nltés, 813.175 62 Remboursements, 891.35 8 13.26!»
gén, (50 °), 8433 18 Divers, 81.095 24... . 1,52*

A la familleNotre-Dame de Hull, No 64.
Wilfrid Brisebois, à l’occasion du décès de ce 
dernier.

Ste-Marie, No 146.—A la famille Joseph 
ïjalumière, à l'occasion du dècès de ee dernier.

I^avallée No 343.—A M. David Desehamps, à Mr Alf. St-Cyr, 
l’occasion du décès de ee dernier.

Indem
CaisseIrmine Parent.
Balance au 31 mars 1915.

8 444.957 IMontréal, 5 avril 1915.
Caisse d'Epargne des Cercles

Dépôts. 846.10 Intérêts, 86.00....................
Balance au 28 février 1915....................

Alliance Nationale. Les fe 
1,1 mi,mDe la Vérendrye, No 344.—A la famille de M. Monsieur, 

le curé T. Campeau, à l'occasion de la mort de ce 
dernier.

St. Constant No 398. A Madame Antonio 
(iagné, à l'occasion «le la mort de son père.

............8

J'ai remis ee jour à Dame Vigile St-Pierre, 
veuve de feu Joseph Lalumière, votre chèque 
No 39989 au montant de $500.00, en règlement du 
certificat de dotation que ce membre détenait 
dans votre société.

Madame Lalumière m'a prié de transmettre au 
Cirand Bureau ses sincères remerciements pour la 
promptitude avec laquelle vous avez payé cette 
réclamation.

Votre tout dévoué,

8 4,737.9 Kem|ll

i-llo veutDéboursé»
et lntérê 
mars 19:

8 2 U
4,7131

Cercles, capital 
Balance au 31

Is
If» L’amo 

■?—-4-*?37- es feinnACCUSES DE RECEPTION Caisse Générale lendressi 
de détaiMontréal, 30 mars 1915.

Caisse dotation et des malades f6«/°)........................ 8 2,126
Rétribution, 82.479.90 Drt. et Bon. 8190.00......... 8,669 9
Revue, 817.69 Fournitures. 8172.12........................... 189 9 De to
Intérêt», 81.21 Dépôts RB prêts, 8210.30............... 211
Assurance Officiers, 849.95 ............................................ 49 9 einme.
Fonds de Secours. 814.40 Frais audition, 8110.00 130.4 xr,,no„ ,
Divers, 8090.92..................................................................... 690 9 1

---------- —Sait musc

Messieurs l«-s Directeurs de 
l'Alliance Nationale.

Messieurs—
Il me fait plaisir de vous remercier bien cor

dialement, pour la promptitude à régler la réela-
J. A. G IARD,

Prés. Cercle Stc-Mari<‘, 146.
Balance au 31 mars 1915

Une f« 
hemont 
le l'amo

8 6,843.4NECROLOGIE
Déboursés

Organisation, 81,188.07 Propagande, $............... .8 1,188.1
Fournitures, 8241.35 Revue, 8279.01...................... 62o.j
Lumière, 812 51 Poste, etc. 8H6 22 Papeterie, 278 60 877
Salaires Officiers, 8809 27 Krap. Bureau 8971,63 1,780
Divers, (Bureau), 866.67....................
Frais voy. OIT 8 . .. Session C. O 8.........

I. Dubois Inspection, 8451.46 Enquêtes, 8
J A Lantorre Ass. Gar. Of. Cl. et B. P. Remboursement, 8190 30
J B T Jasmin D‘ve" $67.79 license. 620.00............
P. A. Valois

ADMISSION DECES
Médecin

ExaminateurNOMNo
Age 561

1846 Napoléon Lavoie 48 Calllères, No 274
1847 (hurles Mathieu 41» Sacré-Cœur. No 6
1848 Hormlsdas Lalonde » 41 St-Stanislas, No 22
1849 Hector C. Parent 28 Pointe-Claire, No277
1850 Hubert Mercier / 24 Bruchési, No 136
1851 Benj.H. I>«ompte 49 St-J.-Baptiste, No 149
1852 J. A. Archambault 42 B.P.St-Antoine, No85
1853 S. Hector Martel 26 Frontenac, No 172 

Mont-Carmel No 260 
Levis. No 109 
Ste-Marie, No 116 
St-Valentin, No 113 
N.-D. de Hull, No64 
St-Oabrlel, No 63 
Delorlmler, No 112

ïï; Lor,<i
?;.#u de li

» 4.0 iTZ* <*6rc

;___^ omtée
_|_6,84:1' les parc

l'un cou

Hémorragie cérébrale 
Congestion pulmonairj 
Dyspepsie et néphrite 
( "aclvxie

1-10-14 
28-3-06 
17-5-95 
25-8-10 
15-9-05 
5-4 98 
27-6-04 
26 12-12 
1-6-11 
12-12-01 
10 4 02 
30 8-03 
21 3-12 
24 1-9

6600 0-2-16 
16-2 15 
16-2-16 
28-2-16 
2 3 16 
2-3-16

1U0U
1000
mou
1000 Pim C iin inie Z (

H Roy
Henri Lapierre
I. La violette
J. O. Brodeur 
Alf Rov

N.A. HWwrt Cals* de dotation, lumlus
J 1! Archambault Cals* dM Malades.............
J. K Lafontaine CsjW UMnlo..................
L. A. Lacomtw Caisse d'Kpargne.................

Surplus de remise................

" 111 I I 11 Airo-pn
Went

«ingestion pulmonaire 
Phtisie pulmonaire 
Héinopthysle et cachexie 
Bright
Urémie algue 
Hémorragie in 
FIA

Balance au 28 février 1915.Accl
Com

1600
1000

I
5-3- 15

167-3-1
11-3-

1000
6001864 J P. Massé

1855 Alp. Verrault
1856 Joseph Lalumière 48
1857 Adiuteur Martin 23
1858 Wilfrid Brisebois 24

60
50

-15 
12-3-15 
18-3-15 
14-3-15 
17-3-15 
29-3-15 
2-4-18

Fièvre typhoïde 
Asystolle cardiaque 
Maladie de foie

2000
500
000

, Quant 
' 1 parole

4.7,3, „ n» „

------------- ÀBRE’
SMS8'5?Î1.0..8u

Trési 
Le co 

1.00 pa
‘ 1««,42tl'toP»*I»

116,8301--------------

“SSS ta
Sïl«il Wifi

•1,847,7131 
430,1594t.>s 1111,11■ ■‘g24

49
24

500
000

185* 
18.-,!» 03' ioooZotique Germa 
i860 Joseph Laurier 9 1

Moins Caisse générale

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ans)
CERTIFICAT DE DOTATION

62,282,7 48 (

Placement» de» Fond»
ADMISSION ANNUITE Fabriques 

Munlclpall 
Municipalités
Prêts Hypothécaires.............
Dépôt Gouvernement N.B..
Banques Hochelaga. Provinciale. Nationale,

22-3-15 d'Epargne, Canadian of Commerce...................
9-3-16 Immeuble........................................
27-2-15 
27-2-15 
6-2-16 
12-2-16 

8-15
^ïs5 Attest* à Montreal 31 mars têts 

2-3-116 CertUW correct.
26-6-13

tés Scolaires ....
NOM

Cercle ou B. P. Echéance

Frs. Lamontagne 
Chs Bonin 
Géd. Boutin 
John H. Daly 
Kmm. st-Jean 
Henri IaOlselle 
J. K Trudel 
J. D. Marcou 
Jos. Godin 
J. E. Robidoux 
Rev. J. P Béla 

,J<*. Recette

111SÆïïSA*..
Rlgaud, No 46 
St-Pa trice, No

51 9-3-97 11000
50 6-12-96 500
46 2-6-11 1000
61 9-9-94 1000
61 4-11-94 500
50 8-3-94 1000
64 25-8-96 1000
63 7-2-96 500
51 18-3-94
54 21-2-98
64 27-2-98
50 3-7-93 2000

H.U,Prêts sur certificats Dotatlo»
66

Papineau, No 177 
Salaberry, No 34 
Bf-auport. No 97 
Heauport, No 97 
St-Paul. No 36 
Bruchési, No 136 
St-André Avellln, 
St-Pierre, No 8

Z-fcS
ALF. ST-OYR, Trée.-'lijwiif^id

3-3

S1000
1000No 390

,401
lUl

nm

Montant

Age

15
61
32
34
•i",
53
27
11
.,1
61
35
27
68
41

iii
isi

isi
isi

sg
gg

gg
gg

gg
gg
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un peuple silencieux. LoM^ÎM,“nSv“*R»

p.m.. 286 Beaudry. Laroursière. Md.-E. Réun. 3e dim.. 2h. p.m., salle Leduc.

mnAc"

Le peuple le plus heureux et le plus sage fut &-D. 
«‘lui où l'on parlait le moins et où l'on savait le jeu.. SX! '
mieux employer le temps. Quelle réputation fut „ «° *^CL ste-genevieve, Co. Jacq.-Cartier 
jamais plus florissante et plus admirable que celle 7i? J*m. ch« ie noul“rLit^raan.Llber“n' T Réun de

des Ijacédémoniens? Mais dans quel Etat fut-on •O^10—CI;?T*<LHARLES' Montré»*. A. Lachapelle, Prés.. No 126—Cl. STE-GENEVIEVE de BATISCAN. Rév M- 
plus avare du temps et des paroles? 11, étaient si "«MWcSK'«fc 

—- concis dans leur, répons», que leur style est de- ^'5^5111 jSt'jUfcU ,oa Tu,,«„. P*.... a. ““ViT' s »
venu 1 expression de la brièveté. Un peuple vois"- Lahhmé. S.-A.. 1124A St-Antoine; P.-G. Poirier. T.. 1055 St- 3043 de l'Hôtel dl vmS^r ï-iJSff-,SVA-I,, ayant fait menacer, que s'il entrât IhJ L ÎSSlifi^SSïïtti Stt:fi,l.£riSSrS&   *

~ No 127—Cl. OLIER, Montréal. Hyp. Courtien. Prés.;
Léopold Austin, S.-A., 34 St-Sulpice; C. E.E. Authier. T.. 400 
Rachel est; Orner Noël. Md.-E.. 156 Parc LaFontaine. Réun. 
3e mer., 1061a rue St-André, 8h. p.m.

No 136—Cl. BRUCHESI. Montréal. R. H. Bénard. S.-A., 
805 !• ulluni: Art. Dufresne. T.. 416 Champlain; Z. Comtois.

Orner Va- Md.-E., 227 Av. Uval. Réun. 1er et 3e ven., 688 Plessis.
P m ■ “"v •VoT.io-CI.

n. 1

sÆ JSSttSt
4e n«ar.. 8h. p.m., salle de la C. O. C.

. Aldérlc 
ern. sam.,

H.7 tejcwiu IO.IV mciiowi, 4UU O 11 tillirUIV (IH11S ICUP rOOne MO

425‘I polir toute réponse mua uvjiwhuo ira |>iub impur- “■•n.i r.- r. vamer, î. Keun. se aim., i.ttvii. p.m., a
tantes ils n'emploient qu'un monosyllabe, parce ’‘''no'sI-^I'^stanislas. Co. Beauhamoi,.

11 que rien n'approche plus du silence, que Lycurgue Durnin *A ' Thr Durnln' T* Mun- dcrn- ven* 7h. 
leur avait si souverainement recommandé. Un No 24—Cl. NOTRE-DAME de U GARDE. !,ie Perrot. Jo- 
pcuple qui avait tant de soin de ménager les pa- tSSaSrMÎ’ie eu* W' Pilon' T' R<11" 3e dlm ' 2Hh p m '

184.7 loto* n'avait pas moins d'exactitude à ménager t°m6”CI‘ 1AI<tH 9' tv Sherbrooke. E.-p. Bédard. s. A.

=iât^EEaSSgS'ma sSHSSSSÏSSœS?
-,
^ fuit et nous échappe avec la plus grande rapi- ÆK 
™TU' 01 1"'unu M« »erdu' 11 V“‘ IHM.r toujours.

82t.ir“'T- R,un d,rn dlm' MonH,r-ru,st- R<;.B,d2?’^;.atik g‘uu,‘
No 87—Cl. CONTRECŒUR, Alb. Charron, fil, S.-A.; 25 P® Boucherville.

SmSssSSS S«Ms.îtsr

L'amour est de toutes les passions celle que W hSEb J la T/T

-737 ï » femmes sentent et expriment le mieux. La CuStSTt! ST-GU,LLAUME' ** • -*•: l-a.-d. Md."'5?TH£to?d^îJ?£bK.R£ »
rndmsse de femmes est vive, curieuse, pleine l.-2°Èi^.,^:i^AN.JCHTRJ^0“^^ÉCKé„e;Tr™' ^

détails intéressants. jeu., 7h. p.m.. «aile du Conseil.

CHICOUTIMI. D.-V. Morrler. S.-A.; Alf. Mer
er ven.. Salle de la Fédération Ouvrière.

No 146—Cl. ST-PIERRE aux LIENS. Ville St-Pierre. H.-C- 
St-Amour, S.-A . 269 St-Jacquee; Henry Dauth, T. Réun. der.

rier. T. Réu

957 I
PENSEES

Les femmes n'ont de lion que ce 
6;i de meilleur.

Femme rit quand elle p ut et pleure quand 
file veut.

737.9

Zi

Réun. 3e mer. 8h. p.m., 288 Charron.
No 171—Cl. CREMAZIE. Montréal. Nap. Royal, Prée. 40 

de Gaspé: A. Gaudry. S.-A., 1790 St-Dominique; H. Blain. T., 
76 < asgrain; Dr J. A Rouleau. 70 Villeneuve ().. Réun. 2e. 4e 
mar., Etlf. Bq. des Marchands, 8h.

1211 A BMar(UT^Îéu^Tdern!dhn.^3b. prn'.^chepM^ou'vitiènéuve.

un: «j.':?,-!
rue Principale.

■ -SiSSSSSS
: "LrftaraNTANT, ! F.

_No67—Cl.ST-HYAC1NTHE. Hor. St-Gcrmain, N.P.,S.-A., ‘«r1"J?. P.. B. donner. S.-A . 1066 Cartier; J.-L. Ample-
lor; Eus. A. St-Jean. T.. 8414 Mondor; Dr Geo L. Le 5?,n'ï"„ 4„“ ‘J® "b J;E- Basl en.Md.-E.. 684 DorcheMer E. 
Md.-E., 191H Girouard. Réun. 1er et 3e mere., 71 J»AvRe Est* ^24. Réun. 2e, 4e mer., 666 de Montigny E'ïs

B.oOh. p.m.

i£s$es@!BKî@®B

«jifljPfajEftm* a5ssaæir«»i
A.-E. L'imm7Tf46Njacque,-CartSr,Réum'2VetVeaCm!l”

8 hrs. p.m., salle Grégoire.
No 70—Cl. BOURGET, Montréal. A. Corsln, Md.-E., 232 

St-André; Tél. E. 3766; I.-L. Martineau. T., 224 Montcalm.
Réun. 1er et 3e ven., 666 de Montigny Est.

_ De tous les chagrins quo peut <
4y « tonme, le plus humiliant pour elle 

m'S,r"n011 <l'un homme ipii l'aimait, et dont elle 
lait cesser l'amour.,on» :

771 r

,84114 Une femme trop vive est peu capable d’atta- 
hement; trop gaie, elle est peu propre au sérieux Î-* M,ond 

l'amour. Moüto,.
'ffi

877.1
•TM CARTES DE CERCLES

12Jj Lor,Que *• cercle porte le nom de la ville 
77.1 il de la paroleae où 11 est établi, le nom de

« s a • t- 

No 183-Cl. ST-PROSPER. Co. Champlain. J.-P. Houde. 
S.-A.; Isidore Houde. T. Réun. dern. dim., ll>ih., à l'hôtel St-

éun. dern. dtaï!!8h.Ep.m.,haUe0Shwner.A"* *" Sh°° No 1®6e—Ç1 ST-ALPHONSE, Thetford Mines, C.-S. Vail-

,71:1 ofl Quant aux officier., •'Ile demeurent dans ÎITf r°"' ,2‘8°he'PAm'
,l5"T par0,BBe Où le cercle a son elège d'affaires. “ No M-CI. ST-joACmM. uXJille. j.-A. Vadrtomeur. dern eam '8a,le Lafleu°rjTaU' * •'

Isiir, 8.30h. p.m. 15 et dern. du mois. F.difice Bé- ^ Md.-E.; H. î^a
No 100—Cl. ST-FRANÇOIS d'ASSISE, Beauceville. E.-O. °uellet,e' T.

.^bSSu^Mss Lrvrvcnd •7h-pm • Réïî.'M Œœ.Mobw<e* S-A-et T-

«ï0ÏL l̂suf:SYfiPR,„EN- >•E McN«“ ,"n.g*w

No 108—Cl. ÇHAMPLàIN, Québec. Rév. Adél. Tunnel.
_ Tbtod'Swtt. I^ïu a!ç^. dTAlïu°„T'Æ .p°Su

R.unOÎd^il«uPILÎC« « T'

^ A-drt •» swar R,u"u ^ K d

ïSStS&K*
B,^.icucnora^.^..?r^d&ufcNR----

B, M^^-Euas^ts..

,6421 m dernières n'est pas répété. Lee noms des 
omtée ne sont Indiquée que dans le cae où 

paroisses portent le même nom dans plue 
l'un comté. No 80— 

ner, T. R

R«ur^SraEK‘^aE';$,'R:eà;! n ne menDonne pas leur adresse.
— - ABREVIATIONS.—Cl. signifie cercle; Sb 
*7744 • 0-* Substitut du P.Q.; S.-À., Sec.-archiviste; 
J48( '' Trésorier ; Md.-E., Médecin-examinateur. 

Le coût de l’Insertion d’une carte est de 
1.00 par année par ligne ou partie de ligne 

•42JJ 'Imprimé.
v%&raTLvrKhto^vme-"e- *•

;Siîj I

i.-ü*

îj'l

1

S 
Â
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tholique. vilUse. Droil d'i.,ctiption à la C»i„e d«i Mti.de,................... 0 SO “ L’AU-IANCB NATIONALS
No 231—Cl. La VIOLETTE. Capelton. J. H. Goulet S.-A. Honoraire d'examen médical. — 2 00 unumn»!

et T. Réun. 8e dim., llh. a.m.. à l’école paroissiale. -----------------------------------------------------------------------—--------  A MUNTKHAL
No 233—Cl. d'YOUVILLE. Sherbrooke. H.-N. Brien. Prés.,

77 King; Alb. C. Demers, S.-A. et T. 64 Prospect. Réun. 2e dim. 
l.SOh., au bureau de la Cie de Frais Funéraires, 77 King.

No 286—Cl. ROBE R VAL. Asbestos. J.-O.-A. Delisle.
Gédéon Boisvert, T. Réun. 3e dim. après la

tarif DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 395. Avenue Viger 
eusse A.—CERTIFICAT DE OOTATION.--PENSION A 60 ANS. Téléphone Bell: Bat, 3017-3011

OFFICIKK8 GENERAUX 
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire 
S. G. Mgr. G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF

!ue.
No 286—Cl. de BEAUJEU. Wotton. El*. Côté. S. A.. et T. •»

Réun. 3e dim., à lh. salle publique du village. ______________Tb&.*D^d«. s°u. «t.^'îrb,dîm..c°vL;^; ■? «ssis isis s? ’iis
ST P,mLLjPW Wi;dr W 1» 0 SS î IS 1 60 S 76 SS i 60

S.-A.; Nap. Rousseau, fils. T. Réun. 4e dim. llh. a.m., salle Le- 20 0 66 1 26 2 60 3 76 40 1
No 246—Cl. ST-THOMAS, Compton. Mme Nap. Marin, 00 0 70 1 36 2 7^ 4 05 42

S.-A. et T. Réun. 3e lundi. 7.30 h. salle du Conseil. «3 0 70 1 40 2 80 4 20 43
No 261—Cl. de la PELTRIE Rock Island. Co. Stan-tead. g 0 76 1 46 2 90 i 86 îî

, S.-A. et 1. Kêun. dern. aim., a midi, che* M. r.- 25 0 75 1 60 8 00 4 60 4 5

Aumônier$2 60 $6 00 $7 60 
2 60 6 20 7 80
2 76 6 50 8 26
8 16 i 80 S 46 Ls-Àraêne Lavallée C.R. Président Général
8 86 6 70.10 05 P.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,
8 65 l 10 10 65 ... 1er V.-Prés Gén.
4 10 8 20Î2 80 Chs Duquette, comptable and V.-Prés.Gén. 
4 40 8 80 18 20 Jos. Contant, pharmacie Ancien Prés. Généra!

\ ÎS|- f JS ,5 SS !i JS Georges Mooet, comptable . Secrétaire Général
2 85 6 70 11 40 17 io A. St.-Cyr, courtier Trésorier Généra
3 151 6 30 12 60 18 00 Théo Cypihot MD, Médecin en ChelIl iE il EUE .A,tïï
6 201 10 40 20 80 31 20 Frs Fauteux, avocat Directeur

P.-H. Bédard, M D., .... Directeur
J. A. Lapierre, M. D., ... Directeur
J. D. Viau, architecte.....................................Directeur

60
701
80
»'»1
05
20Ss'BiSïïîssres! iEislEis i:

SBŒiîSSEr: I il II il il $
T. Réun. 1er et dern. dim., 2h. p.m., salle publique du Conseil. 33 1 10 2 20 4 40 6 60

'

M
63

1002No 267—Cl. ROYAL, Montréal. J.-D. Marcotte. S.-A., 
Henri-Julien; J. H. Girard N. P. T. 1844 Boula. St-La 
Réun. 4t. ven., 8h. p.m.. à

No 284—Cl. ST-PRIME, Co. Chicoutimi. Alf. Vézinat, S.-A. 
et T. Réun. dern. lun., à 8h., chez M. Alf. Vézinat.

No 296—Cl. STE-AGATHE. Co. de Terrebo 
M.D., S.-A. et T. Réun. dern. dim. 8h., salle Forget.

No 302—Cl. OKA. Adolphe Chéné. S.-A.; Art. Chéné. T. 
Réun. 4e jeudi. l.SOh. p.m., au collège.

No 809—Cl. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph Ber
geron. S.-A.; Germain Rattée, T. Réun. 3e dim., après la meeae, 
à la salle publique.

12 00 24 M M34 1 16 2 30 4 60 6 90 64
35 1 20 2 40 4 80 7 20

00

1844 Blvd St-Laurent.

CLASSE i. CERTIFICAT DE DOTATION.—PENSION A 70 ANS. Département d'Organisation et d'Inepeetlea
Che Duquette, Montréal, . . Inspecteur en chef
G.-H. Vaillancourt, Sherbrooke, .
C. Manseau, Montréal. . . , . Inspecteur 
J. B. Alfred Arnaud, Montréal, Organisateur 

. Organisateur 
Organisateur 
Organisateur

nne. Rod. Dazé,

Inspecteur

_____J.-B Arnault, Montréal, . . .
- w J.-B.-O. Beliveau, Plessisville,
8 16 Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I.,

No 811—Cl. VILLERAY. Montréal; J.-Bte. Huot, S.-A. i« 
8188 St-Hubert; Jos. E. Roy, T.. 2440 de Chateaubriand. Réun. 17 
2e et 4e mere., à 8h. p.m., salle Dolbec, 2468 de Chateaubriand, jg 

No 318—Cl. BRASSARD. Dalhousie, N.B. Stan. Blanchard, 19 
S.-A.; Mathias Comeau, T. Réun. 8e dim., 4h. p.m., salle à Dal- 20 
housle. 21

Il 96 13 90 
2 06 4 10 
2 16 4 30 
2 25 4 60 
J 36 4 70 
2 46 4 90 
2 66 6 10 
2 76 6 40
2 86 6 70 
8 00 6 00 
8 20 6 40 
S 40 « 80
3 60 7 20 
8 80 7 60
4 06 8 10 
4 80 8 60

fl 46 
6 75 PLACEMENTS

A. ST-CYR, Trdeorler Général 
rts de Bureau • UK A. M. à I2H P. M. 

Percepteur (Art. 198)
H. JODOIN. 395. AVENUE VIGER

MONTREAL

7 06
Ï2 f-

JQUETTE, Montréal. Hector Charette, S.» **
Millette. T.. 635 Berri. Réun. 1er et 3e jeu., ”

7 66
8 10No 820—Cl. DU 

A.. 261 Bo,er; R. h 
8li. p.m., 149 Berri. 24 8 6ô

9 00No 821—Cl. D'AMOUR. EdmupJston, 
N.B. Réné U. Beaulieu, S.-A.; Sév. Dupuiz, 
l.SOh. p.m., salle Ed Ouellet.

No 826—Cl. MOREAU. St-Marc, Co. Ve 
Sénécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la

Co. Ma 
T. Réun 76. oe dim., 9 60 

tn
in

rchères. Clovis O. 
messe, salle publl- 80 

que. Il
No 327—Cl. ST-ARSENE. Montréal. Joe.-B. Laforeat, S.-A.,

2061 Bld St-Laurent; Art. Lagarde, T.. 2602 St-Hubert. Réun.
8h.. 661 Béla

No 880—Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Ern. Charette 
S.-A. et T. Réun. 3e lun., 7.30h. p.m., chez M. E. Charette.

No 883—Cl. CHATEAUBRIAND. Mont 
neau, S.-A., 334. 6e Avenue, qrt. Rosemont;
Masson T. Réun. 2e et4e ver. 8h. p.m., salle Millier, 1880

No 838—Cl. La TUQUE, Co. Champlain. D. La ver «ne,
-A.; Hild. Cantin, T. Réun. 2e mer., Th. p.m., à l'hôtel de

FONDEE EN 1900

is isiiis Banque Provinciale206
le. 34

H DU CANADA
7 et 9 Pleee d'Armee, Montréal. 

Président : M. H. Laporte,
Gérant Général : M.Ti

• D1 i/Zjâu li726 - CUME C.—CERTIFICAT (TtStiRANCE AU DECES (dl inWtf)

lit

$2,000,000.00 
$1,663,900 24 

|4 80 Département d’épargne ordinaire @ H*
6 10 69 Succursales dans les provinces de Québec,

d’Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

ville.
No 840—Cl. GUIGUES. Je. Houle. S -A.i 

Réun. 2e dim., 7.30h. p.m., salle Nunzio.
No 841—CL GUAY, Montréal. A.-T. Gariépy, P.: C. La

montagne. S.-A.. 921 Marquette; P. Monahan. T. .2632 Bor- 18 
deaus. Réun. 1er et 3e ven., soubassement église St-Jean-Berch- 19

Henri Côté, T.

6 25 
5 40

20 6 70 
6 8C

40
No 842—Cl. N.-D. de GRACE. Montréal. Joe. Béluse, S.A.,

687 Co'brooke, G.-A., Décary, T. 640 Bld Décarie. Réun. 1er, “ 
8e met. 8h. p.m., 638 Bld Décarie.

YE. Ste-Agathe. Man. Ig. £ 
, Md.-E. Réun.dernierdim.

r; K 16 
H *1

«w
2!îNo 844—Cl. de U VE)

Dumeanil, S.-A. et T.; J. P.
8h. p.m., salle publique.

No 847—Cl. La PERADE. Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquln, 28 
-A. et T. Réun. 3e dim., 11 30h. a.m.. salle Lebœuf. 29
No 849—Cl. ST-SACREMENT. Lachlne Locks. Roa. Thl- ® 

bert, S.-A.. 96. 3e avenue; A. Montbrland, T., 36 Ste-Catherine.
Réun. 8e ven., 8h., salle paroissiale.

No 864—Cl. MORINVILLE. Alberta. H. Boissonnault. S.-A. g 
et T. Réun. 2e mardi 8h. p.m., à la salle publique. 35

No 866—Cl. ST-ALBERT. Alberta. Jos. Ouimet, S.-A.;T.
Réun. 2e Jeu., 8h. p.m., à l'Hôtel de Ville. "=

No 864—Cl. ST-PAUL des METIS. Alberta. J.-C. Thérlen, MALADIE
S.-A. et T. Réun. dern. dim., après grand'messe, à l'Hôtel de Les contributions ci-dessous sont entai 
Ville. se sont Inscrits pour recevoir des bénéfices heb<

No 866—Cl. CALGARY. Alberta J.-L. Olivier. S.-A. et T., cas de maladie,—d'après leur &ge h l'Inscription. 
1022, 19e av. E. Réun. 8e lun., 8h. p.m , à la salle de l'église du —
Sacré-Cœur.

No 867—Cl. N.-D. de STAN BRIDGE. Art. Denault. S.-A. ge 
et T. Réun. dern. ven., 7.30h. p.m., salle Bédard.

S.-A.

RENDR
M

j« Banque d’Hochelaga
MONTREAL

4H
49s

8 70
9 00

Ml
61
62
v
64

9 45 
9 90 Capital autorisé : $ 4,000,000 

Capital payé :
Fends de reserve et surplus $ 3,700,000 
Tefal de l’actif eu-dela de $33,500,000

m 60 $ 4,000,000

blés des membres qui 
bdomadalres en

La Banque a vingt-huit bureaux dans la ville.
!----------' Elle reçoit les dépôts d'épargne, qui peuvent ôt»

Taux Age Taux retirés à volonté et sur lesquels elle paie un intf rêTaux i Age Taux Age

No 871—Cl. PASCAL. Duck Lake. Sask. M. J. Dubois, ! 
et T. Protem. Réun. 8e dim., à l’école publique catholique.

, Sask. Pierre Wagner, S.-A. J®
.Wz le secrétaire. J»

N^WT." POTHIER. Mant*^^. Ant. H. Gauvin, o? 
S.-iTet T. Réun. p.mVlalAlle Jacques-Cartier n

Mo 894-aCL MARIE-THERESE. WAren, R.I. Mme 23miAmw3r mc,Tieu"8h-pm- s
N<N»9—Cl. de SEVIGNY, Rivière à «erre. Mme Art. Du

mas. S^-AKÜléudt^edlm., 2.30h. p.m., Rmeau du Secrétaire.
No 402—Cl. de LAMORICIERE. St-Paul de Cheater 

Ern. Aujjer, M.D" S.-A. et T. Réun. 8e dim.. 8b. p..m. à la i

1C

No 878 r •
et T.

j

AVOCATS

I. RUE SAINT - JACQUES
Une légère cotisation mensuelle est imposée par les cercles 
ur couvrir leur frais d'administration, tel que loyer, etc., et 

Général, loc par membre par mois pourêJl'a S au Conseilpour paver
rétribution lmp. "La Patrie".î.-».
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